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RÉSUMÉ 

1O Les auteurs notent I’existence der espèces suivantes, responrabIer des 
Myiores cavitaires et cuionées chez Ier animaux domestiquer et rauvages 
d’Afrique equotoriole (Tchad, R. C. A., Congo) : 

Rhinoeslrus pwpureus (BRAUER, ,858) : ânes. 
Oesirur ovis (LINNE, 1761) : moutons et ch&vres. 
Oestrus wridosus (LOEW. 1863) : Damoliscur korrlgum (Ogilbb). 
Gedceistla Crisot : Alcelophus lelwel. 
Krkioestrus bianchordi (GEDOELST, 1914) : Domoliscur korrigum (Ogil). 
Kirkiœstrur minuta : Alcelophus lelwel (HEUGLIN). 
Cephalopmo lifiiialor (CLARK, 1816) : dromadaires. 
Crivellio corinnae (CRIVELL? 1862) : Gozello doras (LINNÉ). 
Gosterophiiur nosdis (LINNE. 1758) : ânes et chevaux. 
Gostemphiius iniesiinalir (DE GEER. 1776) : ôries et chevaux-chien. 
Gar‘ero~hiius ~ecorum (FABRICIUS. 1794) : Cm,,. 
Plaiycobboldia loxodont,s (BRAVER. 1896) : Loxodonta airicana (Blum.). 

Loxodonta ofricona cyclotis (MATSCHIE). 
Neoculerebra squomosa (GRUNBERG. 1906) : Loxodonto africoba 

(Blum.). 
Cordylobia anthrapophogo (E. BLANCHARD) : ch,en. 
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INTRODUCTION 

On désigne sous le nom de Myiases des affec- 
tions hées à la présence en différents points du 
corps de larves de Diptères appartenant surtout 
aux familles des CEstridoe, des Gosferophrlldoe 
et des Call!phoridae. Suivant leurs localisations, 
elles sont : cutanées, cavltaires ou intestlnales. 
D’autres résulteni d’infestatio~tz de plaies préexis- 
tantes : ce sont les Myiases des plaies. 

Chez les animaux domestiques, les agents des 
Myiases sont connus depuis fort longtemps. Mal- 
heureusement on ne sait toujours pas quel rôle 
pathogène exact il faut leur assigner, ce qui fai- 
sait écrire à DU TOIT et FIEDLER (1956), à 
propos d’&trus OVIT : 

«D’une manière générale le poraslte est 
considéré comme bénin et responsable d’effets 
morbides relativement minimes. D’un autre côté 
beaucoup de chercheurs estiment que l’irritation 
permanenie produite par les épines de cuiicule 
et les pièces buccales des larves ajoutées à une 
certaine substance toxique excrétée par eux 
affectent profondément le bien-être des animaux 
infestés et que l’on doit considérer l’infestaiion 
sous un jour sérieux. » 

De nombreux travaux, comportant souvent 
des inventaires détaillés, ont été publiés en divers 
points du globe. Ils intéressent : 

~ l’Europe (BRAUER, 1863. 1886, 1889, 1892 
et 1897 ; R. BLANCHARD, 1892 : RAILLIET, 
1908 ; PORTCHINSKY, 1906 et1913 ; SURCOUF 
et GUYON 1925 ; SÉGUY, 1937 : NEVEU-LE- 
MAIRE, 1938 ; BASHHAKOV, 1947 ; HENNIG, 
1952 ; GRUNIN, 1955, 1957 et 1961 ; SICCART, 
RUFFIE et MEIRA, 1958; ANTIPIN et Coll. 1956, 
MANSUY, 1959 ; DINULESCU, 1960 : NOSIK 
et GONCAROV, 1960, DAMIAN, 1961). 

- l’Asie (STEEL, 1887 : SONI, 1939 ; TSE-, 
LICHTCHEVA et KRIVKO 1958). 

- l’Australie (ROBERTS. 1940). 

- l’Amérique (TOWNSE,ND, -1935 et 1938 ; 
COBBETT, 19400 et b ; FALLIS. 1940 ; COBBE- 
,etMITCHELL,1941; BABCOCK,1953: BENNETT. 
1955 : SABROVSKY, 1957, MELENEY, COBBETT 
et PETERSON, 1962 ; MITCHELL et COBBETT, 
1963). 

Sur le continent africain, les recherches ont 
été menées le plus activement : 

- En Afrique du Sud (SCHLEBEN, 1910, 
BEDFORD, 1925 et 1927 ; DU TOIT et CLARK, 
1935 ; DU TOIT, 1935 : DU TOIT et FIEDLER. 
1956 ; ZUMPT, 1957 ; 1958 o et b, 1959, 1960, 
1961 o et b. 1962 o. b, et~c ; BASSON, 1962 o, b 
et c). 

- En Afrique de l’Est (SJOSTEDT. 1908 ; 
PILLERS et EVANS, 1926 ; SYMES et ROBERTS. 
1932: LEWIS, 1933: AUSTEN, 1934: LAURENCE, 
1961). 

- Au Soudan de l’Est (KING, 1911). 
- Au congo ex.belge (R. BLANCHARD 1893 

et 1896; SCHOUTEN, 1912; GEDOELST, 1914, 
1915, 1916, 1919 et 1923, RHODAIN et BEQUA- 
ERT,1912,1913,1915,1916,et1919: RHODAIN, 
1927). 

- En Nigeria (UNSWORTH. 1948 et 1949). 
- Au Sahara (SEGUY. 1933). 
- En Afrique occidentale (BOUET et ROU- 

BAUD,1912; R0UBAUD.1914oetb:rapp.a”“. 
Dakar, 1955,1957 et 1958). 

Au Tchad les agents des Myiases n’ont fait, 
jusqu’à présent l’objet d’aucune étude systéma- 
tique. On rie connaît pour cet immense territoire 
de 1.500.000 km2, mêlant des cIlmats de type 
saharien à des climats soudano-guinéens, que 
les espèces suIvantes : Kirkiœsirus blonchordi, 
signalé par GEDOELST (1915) dans les sinus 
frontaux d’un bubale tué par le Dr DECORSE 
en bordure du Chari (mission Chari-Tchad, 
1904), Platycobboldio loxod&fis dans l’estomac 
d’un éléphant abattu à Fort-Archambault (GE- 
DOELST, 1915) et CEsfrus ovis chez l’homme dans 
le masslf de I’Emi Koussi (Mlré, R~oux et Jarry, 
1961). 

Le but de la présente note est de donner un 
premier aperçu de la répartition des agents des 
Myiases au Tchad, du degré d’infestatmn des 
animaux domestiques et sauvages des variations 
saisonnières du parasitisme par CEstrus ovis 
chez le mouton. 

Pour ce falre, 3.856 moutons, 340 chèvres, 
75 dromadaires, 45 chevaux, 67 ânes, 7 éléphants, 
11 datialisques et 14 bubales oni éié autopslés 
de 19~54 à 1964 en divers points de la République 
du Tchad et de la R. C. A. et les larves de Dip- 
tères soigneusement récoltées. 
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Les déterminations ont été effectuées à Dartir I Gedceisfio RHODAIN et BEOUAERT et Cebholo- 
des larves du deuxième et du troisième skdes 
seulement. Bien entendu. en la matière, il est 
recommandé (ZUMPT, 1961 a) de travailler 
de préférence sur les formes adultes. Outre qu’il 
n’est pas toujours facile d’obtenir la pupaison et 
l’éclosion des larves, la plupart des prélèvements 
ont étk expédiés QV t-aboratoiresoit dans de l’eau 
formol& salée. soit dans l’alcool 0 700, ce qui 
empêche les élevages ultérieurs. 

1. - LES PARASITES EN CAUSE - LIEUX 
DE RÉCOLTE - TAUX D’INFESTATION 

DES ANIMAUX DOMESTIQUES 
ET SAUVAGES 

La classification des CEstr!doe S. iot. (Dipiero) 
o donné lieu à des discussions serrées pendant 
de nombreuses années. BRAUER et BERGEN- 
STAMM (1889) font entrer dans les &tr,dae tous 
les Colyptrata pourvus d’un appareil buccal 
rudimentaire. le groupe étant à leur avis très 
homogène. 

SEGUY (1928, 1937) place dans la famille 
des Muscidoe les sous-familles suivantes : Gas- 
terophilinae, Gyrostlgmmoe, Cobboldimoe et Rutfe- 
niidae et dans la famille des Tochmldae, les CEstri- 
noe et les Hypodermmoe. NEVEU-LEMAIRE (1938) 
décrit deux familles : CEsirldoe et Gostrophilidk 
avec les genres CEstrus, Rhinœstrus, Ce~hoiopsis, 
Phoryngobolus et Neocuierebro dans la première 
et les genres Gosferqhilus et Cobboldlo dons la 
seconde. 

VAN EMDEN (1944) remanie la classification : 
les Gosterophhs sont placés dans les Acolypirota, 
les Cephenomyio et les Cuterebro dans les Collipho- 
ridae. les CEstres et les ,Hypodermes d,ans la 
tribu des Phownae (Tachinidoe). 

HENNIG (1952 reprend les idées de BRAUER 
et BERGENSTAMM (1889). Les Ostridoe sensu 
loi0 comprennent, selon lui, cinq gi-oupes : 

10 Les Gosterophilus avec les genres Gosiero- 
phllus LEACH, Gyrostlgmata BRAUER et Cobboldio 
BRAUER. 

20 Les Cephenomyio avec le g,enre Cephenomyio 
LATREILLE et Pharyngomyro; SCHINER. 

30 Les &trus avec les genres Phoryngobolus 
BRAUER, Neocuterebro GRÜNBERG, Krk~acetrus 
RHODAIN et BEQUAERT. Rhmœitrus BRAUER, 
Jracheomyro TOWNSEND, C&rus LINNÉ, 

pino STRAND. 

40 Les Hypoderma avec les genres Hypoderme 
LATREILLE, CEdemogeno LATREILLE. G%romyio 
BRAUER et BERGENSTAMM. Dermoœstrus 
BRAUER. 

50 Les Cuterebra avec les genres Cuferebro 
CLARK, Rogenhofera BRAUER, Pseudobogerio 
BLAU, Allouattomyio TOWNSEND, Rogerio 
AUSTEN et Dermoioblo BRAUER. 

ZUMPT (1957) n’est pas absolument de cet 
avis en ce qui concerne les Gasferophilus et la 
position systématique du groupe Cuterebro. Fina- 
lement, il propose pour les Calyptroto, agents des 

Myiases, une classkation que, pour plus de 
clarté, nous nous proposons de SUIV~~ au cours 
de cet exposé. 

A. - Famille des CEstridae 

10 Sous-famille des astrinae : 

a) Estrus ovis LINNÉ. 

Hôtes habituels : Ovrs oves. 
Copra hvcus. 

Hôte accidentel : Conis famlliom. 

C’est une espèce cosmopolite largement répan- 
due à la surface du continent africain : Afrique 
du Nord, Afrique de l’Ouest (BOUET et ROU- 
BAUD,1912; ROUBAUD, 19140); MOREL1955. 
57). a” Congo &-belge RHODAIN et BEQUAERT 
1916 : RHODAIN, 1927). en Nigeria (UNS- 
WORTH,1948et1949), 0~ Soudan (KING, 1911). 
en Afrique orientale (SJOSTEDT. 1908 ; SYMES 
et ROBERTS. 1932, LEWIS, 1933 ; en Afrique 
du sud (BEDFORD. 1925.1927 : DU TOIT, 1935 ; 
DU TOIT et CLARK, 1935 : DU TOIT et FIEDLER 
1956 ; ZUMPT. 1962 a). 

Au Tchad, CEstrus OYIS est un parasite très 
fréquent des cavités nasales et des slnusfrontaux 
des moutons, ainsi qu’en témolgnent le tableau 1 
et la carte I qui concernent plus spécialement les 
zones sohéiiennes. 

Chez les ch&res les renseignements sont 
encore fragmentolres : dz prime abord. les 
taux d’infestation paraissent moins élevés : 

Cher le chien, lé parailtisme eSt purement 
accidentel (un cas sur 90). 

En général, les larves d’&tres sont peu 
abondantes cher le mouton, (de 3 à 20 par ani- 
mal). Classiquement, l’affection se traduit par 
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RÉPARTITION D’OESTRUS OVIS CHEZ LE MOUTON 
(Sauf Logone, Kanem et Moyen Chari) 

/ 
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des « vertiges d’Estres ou faux Tournis » qui, vantes. valables pour le Sénégal : << Les moutons 
dans certaines parties du monde causent des des races autochtones de I’Afrlque occidentale 
dégâts considérables dans les troupeaux. Au ne semblent pas très sensibles au vertige d’&- 
Tchad où I’élevaqe ovin et caprin est important tres. Nous les considérons, à ce point de vue, 
,(5 0 6 millions de têtes) l’Estrose des sinus ne 
semble pas. jusqu’à plus ample informé, pro- 
duire d,es troubles ni très sensibles, ni très appa- 
rents. sinon un jetage muco-purulent chronique 
surtout visible en hiver et au printemps. De temps 
en temps, l’animal secoue la tête pour expulser 
les larves présentes dans les premières voies 
nctsales. Les cas de « faux To~n~s » semblent 
rares : en dix ans. nous n’avons pas eu I’occas~on 
d’en observer. La mortalité paraît faible. Tous 
ces faits ne sont pas nouveaux et ROUBAUD / Selon les années et l’abondance des précipi- 
(1914 a, p, 179) faisait déjà les remarques sui- 1 totions. le nombre des porteurs d’&tres varie. 

comme doués d’une véritable accoutumance 
naturelle, très intéressante et qui est du même 
type que celle qu’offrent les grondes antilopes 
sauvages à l’égard des nombreuses larves d’Es- 
tres cavicoles qui les infestent. Les animaux ne 
paraissent pas souffrir de la présence des para- 
sites. Les éleveurs du Soudan ne les redoutent 
guère pour leurs troupeaux : ils ne’les considè- 
rent que comme des h&es gânants, trés rore- 
ment susceptibles d’entraîner la mort. » 
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au Tchad, dans des proportions appréciables, 
comme le démontre le tableau na Ill, qui n’in- 
téresse que les régions ouest du Tchad : 

II est difficile de tirer des conclusions définiti- 
ves de ces chiffres. Cependant, les années très 
sèches semblent les plus favorables à l’éclosion 
de ce parasitisme. 

b) C%rus variolosus LOEW 1863. 

Hôtes : Domoliscus korr!gum OGILBY. 

Nombre d’animaux infestés : 4 sur 11. 

Lieux de récoltes (carte no Il) : Massenyia, 1955. 
56, Bahr Azoum. 1955. 

CEstrus variolosus a été décrit pour la première 
fois par LOEW à partir d’exemplaires prove- 
nant des sinus frontaux d’un bubale africain. 
L’espèce a été retrouvée par la suite en de nom- 
breux points de l’Afrique du Sud du Sahara : 
Etat d’orange. province du Cap ; Soudan (KING 
1911) ; Afrique occidentale (ROUBAUD, 1914 ; 
RHODAIN et BEQUAERT 1916) ; Afrique orien- 
tale (SJOSTEDT 1908) et Afrique équatoriale 
(VAN EMDEN 1944, BEDFORD, 1927). 

CEsirus voriolosus a été signalé chez Conno- 
choeies fourrnus BURCHELL, Alcelaphus busela- 
phus PALLAS, Alcelaohus llchfensteini PETERS, 
~otnoliscus iunafus B’URCHELL et Hippofragus 
eouinus DESMAR,ET. 

(1961 a) n’en retient finalement que trois : CEstrus 
vorichsus LOEW, CEsstrus bossonr ZUMPT, CES- 
1rus aureoorgentotus RHODAIN et BEQUAERT. 

Les larves du troisième âge recueillies dans 
les sinus des damalisques du Tchad ont des carat- 
têres morphologiques qui les rapprochent étroi- 
tement d’C&trus vorioiosus. Nous ‘les laissons 
sous ce nom en attendant la confirmation par 
les insectes adultes. 

c) Gedoelsfio cristofo RHODAIN et BEQUAERT 
1913. 

Hôte : Alcelo@ws ielwei HEUGLIN. 
Nombre d’animaux infestés : 1 sur 14. 
Lieu de récolte (carte no Il)~: Aouk. 1964. 

Découvert ou Katanga chez Aicelophus lichens- 
feini PETERS. cet CEstre a été décrit pour la 
première fois en 1913 par RHODAIN et BE- 
QUAERT. Cette espèce a été retrouvée par la 
suite 1usqu’e.n Afrique occidentale (Mali) et en 
Côte-d’ivoire. 

Au Tchad, sur 14 A. lelwel HEUGLIN autopsiés 
~~1964, un seul provenant de la régla. du Bahr- 
Aouk (préfecture du Salamat), a été trouvé 
porteur de larves du 3e âge de Gedoelsfio crisfa@. 

d) Kirkiœsfrus blanchpr+ GEDO@T 1914. 

‘Parmi les nombreux CEstrinés mentionnés Hôtes : Aicelophus ielwei HEUGLIN 
chez les grandes antilopes africaines, ZUMPT 3 parasités sur 14. 
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Domolrscus korrigum OGI LBY. Sénégal-Niger (Dr. DRAMARD) sur A. moior 

1 seul parasité sur 11 autopsiés. BLYTH, en Côte-d’lvolre (Dr. BOUET), en Afri- 

Lieux de récoltes : Guerrah Salamat (carte II). que orientale portugaise (M. S. A. NEAVE) 
sur A. Lichenstemi PETE&. en Afrique centrale 

Les premières larves de K. blonchordr ont été et tropicale (VAN EMDEN 1944). En 19%. le 
recueillies sur A. lelwel en 1904 par le Dr DE- D’. MOREL (Dakar) signale cette espèce sur 
CORSE lors de la rmwon Chari-Tchad. Depuis, Bubale de Luzarche à Nlokolo-Koba et sur 
d’autres récoltes ont été faites : dans la région A. lelwel aux environs de Bamako, à Boré 

CPIATE N’ 2 

OESTRIDÈS D’ANTILOPES 
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Récemment au Tchad I’autwsie de 14 A. 1 g) Cepholopina titillaior CLARK, 1816) 
ielwel a révélé le parasitisme p& K. blanchardi 
chez 3 d’entre eux. Ces Bubales provenaient des 
régions du Guerrah (environs de Mangalmé et 
de MeltÎ. 1957) et du Bahr Aouk (limite Tchad 
R. C. A., 1964). 

Hôie : Camehs dromedorws L. 
Nombre d’animaux infestés : 54 sur 75. 
Lieux de récoltes : régions Nord du Tchad : 

(carte Ill). 
-environs d’Arada (pré- 

fecture de Blltine), Un seul D. Korrigum sur les 11 autopslés pro- 
venant du Bohr-Aroum (préfecture du Salamat 
1959) était porteur de 5 larves de K. blonchordr 
au 3e stade. 

e)Kirkiœsfrusmmufus RHODAIN et BEQUAERT 
1916. 

Hôie : Alcelo~hus lelwel, HEUGLIN. 

Nombre d’animaux infestés : 1 surl4. 

Lieux de récoltes : Bohr Aouk (limite Tchad 
R. C. A. 1961 carte II). 

Signalé dans la plupart des régions africaines : 
Transvool (BEDFORD, 1927) ; Congo, Kenya 
et Zululand (VAN EMDEN, 1944), Ruanda- 
Urundi (FAIN), cette espèce n’a été retrouvée 
au Tchad que sur un A. lelwel parmi les 14 autop- 
siés. 

f) Rhinoestrus purpureus BRAUER 1858. 

Hôte : Equus osinus i. 

Nombre d’animaux infestés : 14 sur 67, 

Lieux de récoltes : préfecturedu Charl-Baguir- 
mi, environs de Fort-Lamy (carte IV). 

Cette espèce très cosmopolite affectant les 
Equidés sauvages ei domestiques esi signalée 
en Afrique du Sud, au Tonganylka, au Soudan, 
au Sénégal. en Afrique du Nord. Elle est rencon- 
irée assez fréquemmeni au Tchad où les 14 ânes 
sur 67 autopsiés à Fort-Lomy étaient porteurs de 
larves o.u stade 3. 

-environs de Nokou (pré- 
fecture de Kanem), 

-environs d’Abéché (pré- 
fecture du Ouddai), 

La présence de cette espèce est liée à la dis- 
tribution du genre Comelus : elle se rencontre 
donc dans toute la zone sohélienne et désertique 
de l’Atrique septentrionale et a été également 
signalée dans le Sud-Ouest Africain (BEDFORD, 
1927). 

Au Tchad, les autopws de 36 dromadaires 
de /a région de Bilhne pratiquées en décembre 
1954ontdonnéautotal314larves,cequiconst~tue 
une moyenne de 8 larves par animal. 275 larves, 
soit 87,6 p. 100 étaient du 3p âge, les autres 
12,4 p. 100 du 2e âge. 

Dans la région du Konem, 4dromodaires ont 
donné à I’autopsle. pratiquée en juin 1957, 141 
larves soit une moyenne de 35 larves par animal. 
Ces larves comprenant des exemplaires ou 3e 
stade (101, soit 72 p. 100) et au 2@ stade (40, soit 
28 p. 100). 

Les 14 dromadaires autopslés à Abéché en 
avril 195Bont donné’216 larves soit une moyenne 
de 15 par Individu ; 188 (87 p. 100) étant ou stade 
3 et le reste (13 p. 100) ou stade 2. 

Le tableau IV résume ainsi les résultats : 
Ces résultats semblent démontrer que le para- 

sitisme est le plus intense h l’époque de l’année 
1 où la sécheresse est maximum, 
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CARTE N* 3 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DE CÉPHALOPINATITILLATOR 

R.C.A 

s4.3 
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CARTE Ni 4 

OESTRIDÈS ETGASTEROPHILIDÈS D*ÈQUlDÈS 

I 
0 Rhinoestrus p”lp”re”s 

I 
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2~ Sous-famille des Hypoderminae. 

Crivellia corinnoe CRIVELLI 1862. 

Hôte : Gazelia dorcos L. 
Animaux infestés : 12 sur 26 autopsiés. 
Origine : Arada (préfecture de Biltine) 1954 : 

(carte II). 
10 animaux sur 24. 
- Moussoro (Bahr el Ghazal) 1958 : 
1 animal sur 1 

- 1957 : 
Nokou (préfecture du Kanem) 

1 ammal sur 1. 

En outre, quelques exemplaires ont été recueil- 
lis sur le sol par la misslon Eerhet (1960), au 
cours de l’exploration du Teneré (Sahara). 

B. - Famille des Gasterophilidae 

10 Sous-famille des Gasferophilinoe. 

a) Gosferophilus nosofis L. 1758. 

Hôtes : Equus ~SI”“S L. 
Equus caballus L. 

Nombre d’animaux parasités : 
- Equus os,nus : 36 sur 67. 

Equus coballus : 14 sur 45. 

Cette espèce très cosmopolite se rencontre 
dans toutes les régions où vivent des Equidés. 
Elle a d’abord été mise en évidence par le Dr 
JOYEUX(in ROUBAUD1914a) à Kouroussa en 
Haute-Guinée et reirouvée ensuite dans toute 
l’Afrique. 

Le tableau V résume les résultats de 67 autop- 
sies d’ânes et de 45 autopsies de chevaux prati- 
quées au Tchad : 

(carte n9 IV) 

b) Gosterophilos infestinalis DE GEER. 1776 

Hôtes : Equus ~ISI~~S L. 

Equus cabalius L. 

Conis for&floris L. 

Nombre d’animaux parasités : 

E. asinus, 50 sur 67. 

E. caballus, 14 sur 45. 

C. familions, 2 cas. 

Cette espèce également très cosmopolite se 
-etrouve partoui où s’élèvent des Equidés. Elle 
Ipparaît comme la plus répandue des espèces 
le Gasterophiles Sur le contlnent,africain les 
vernières récoltes viennent de l’Afrique occi- 
dentale : Sénégal-Niger (BOUET), Guinée 
:Di JOYEUX), du Soudan (ROUBAUD a), 
i’tgypte. du Cap (BRAUER). du Soudan onglo- 
igyptien (H. KING). 

Les résultats des enquêtes effectuées récem- 
rient au Tchad soni résumés dans le tableau VI : 

48 sur 65 

1 sur 1 

c) Gaslerophilus pecorum FABRICIUS 1794, 

Hôte : Equus os,nus L. 

Nombre d’animaux infestés : 6 sur 67. 

Gasterophdus mfestwdrs a déjà été trouvé 
accidentellement chez les Camdés : cher l’hyène 
cBRAUER1863)et chez le chien (RAILLIET 1894). 
Récemment deux COS de ce parasitisme chez le 
chien viennent d’être signalés : l’un au Moyen- 
Zongo, l’aire au Tchad à Bangor (préfecture 
lu MayomKébl). 
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Lieux de récolte : les 6 ânes parasités provien- 
nent d’animaux autopslés à Fort-Lamy. origi- 
naires de la préfecture du Chari-Baguirml. Ce 
parasite dont l’aire d’extension occupe toute la 
région éthiopienne n’a pas été retrouvé ailleurs 
au Tchad. 

1 20 Sous-famille des Cobboldiinoe. 

La fréquence du parasitisme par ces trois 
espèces de Gasterophiles rencontrées ou Tchad 
ze résume oins1 (Tabl. VII) : 

Plotycobboldio loxodontis BRAUER 1896. 
Hôte : Loxodonto ofricono BLUMEN BACH. 

k0dm @ricana cyd0tes MATSCHIE. 

Cette espêce se rencontre en Afrique noire, 
partout où vivent des pachydermes. Au Tchad, 
au Congo, au Cameroun et en R. C. A., elle Q été 
observée sur la totalité des sept animaux autop- 

1 siés. 

Lieux de récoltes : (Carte nu V). 
Fort~foureou (Nord-Cameroun) 1954 1 éléphant 
Bangor (Mayo-Kebbi) 1957 3 - 
Solamat (Bahi-Aroum) 1955 1 - 

Birco (R. C. A.) 19641 ~ 

Congo : un animal mort au jardin zoologique de 
Brazzaville en 1955 (Dr ROUSSELOT). 

Le nombre de larves recueillies est important 
487 dans la région de Fort-Foureau, 260 CI~ 
Salamat et 195 au Maya-Kebbi. 

30 Sous-famille des Neocolerebrinoe. 

Neocuterebra sguomoso CRÜNBERG 190. 
Hôte : loxodonto ofricona BLUMENBACH. 

Déjà signalé en Afrique centrale (Congo ex- 
Belge), ce parasite de la. sole pédieuse a été, 
retrouvé sur un éléphant abattu dons l’Est de la 
République Centre Africaine (district de Birao). 

C. - Famille des Calliphoridae. 

Cordylobia onfhrqbophogo E. BLANCHARD. l 
Les larves de cette espèce, répandue dans 

toutes les régions d’Afrique. déterminent une 
Myiase furonculeuse cher l’homme et divers 1: 

mammifkes domestiques (chien, cheval,) ou 
sauvages (rongeurs). Ce parasltlsme 0 été étudié 
par ROUBAUD(1914). BLACKLOCKetTHOMP- 
SON (1923) et CUTHBERTSON (1942). 

Deux tus ont été récemment rencontrés au 
Tchad sur des chiens (Bangor et Fort-Archam- 
bault) et un en R. C. A. toujours sur le même 
animal (BO~X). 

II. -VARIATIONS SAISONNIÈRES 
DU PARASITISME PAR CESTRUS OVIS 

CHEZ LE MOUTON 

Selon les années la quantité de moutons para- 
sitéspar&trusowsL. (voirplus haut : Tableau Ill) 
varie dons des proportions oppiéciables et 
il apparaît que les années sèches sont les plus 
favorables à l’installation de ce parasitisme. 

Au cours d’une même année des variations de 
taux d’infestation peuvent également être obser- 
vées. 

Le graphique ci-joint représente la variatmn 
annuelle des moyen’nes mensuelles du nombre 
3e parasites (larves au stade 2 et au stade 3). 
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RÉPARTITION DE PLATYCOBBOLDRA LOXODONTIS 
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Ces moyennes ont été calculées sur une période 
de 2 ans (de mai 1959 à avril 1961) qui couvre 
une année où la saison des pluies avait été 
particulièrement précoce (1959) et une année 
normale (1960) où les premières pluies ne sont 
tombées que vers la mi-luIn. 

C&rus OVIS se retrouve chez le mouton 0 l’un 
ou l’outre stade de son évolution. toute l’année. 

- Le maximum de larves au stade 3 (18 à 
22 mm), prêtes 0 être expulsées pour puper, 5e 
situe de novembre 0 mars. C’est seulement 
pendant cette pérlode qu’il o été possible d’ob- 
tenir l’éclosion des adultes à partir de larves 
mûres. Le taux d’infestotion se maintient à un 
niveau assez bas jusqu’en septembre avec cepen- 
dant une Iégèreaugmentationen juin. Enoctobre, 
fin de la saison des pluies. apparaît une chute 
complète de ce taux. 

- Les larves du 2e stade se rencontrent égale- 
ment toute l’année avec trois maxima en janvier. 
mars et juillet. En août, septembre et octobre 
(pleine saison des pluies) ; elles sont peu abon- 
dantes. 

Les taux d’lnfestotion paraissent donc avoir 
un rapport direct avec les conditions climatiques. 
Ils sont maximum 0 la saison sèche et fraîche OÙ 
les températures sont inférieures à 30° C et 
l’humidité inférieure à 30 p. 100. Ils diminuai l 
progressivement pendant la. saison des pluie5 
où la température est plus élevée et l’humidité 
toujours supérieure à 60 p, 100. Le taux minimum 

CONCLUSIONS 

10 Les auteurs notent l’existence des espèces 
suivantes, responsables de Myiases covltalres et 
cutanées chez les animaux domestiques et sau- 
vages d’Afrique équatoriale (Tchab, R. C. A., 
Congo, Cameroun). 

G!sirus OVIS LINNE.1761 : OVIS orles (L), Copra 
hircus, Conis famiiioris (LIN). 

CEsfrus vorilosus LOEW, 1863 : Domoiiscus 
Korrrgum (OGLILBY). 

Gedoelstio crrslafa RHODAIN et BEQUAERT 
1913. 

Alceiophus leiwei (HEUCLIN). 

Kirkicestrus bionchordi GEDOELST 1914 : Alce- 
laphus leiwel (HEUGLIN) ; Damoliscus Korrlgum 

(OGLILBY). 

Kirkiœstrus minutus RHODAIN et BEQUAERT 
1916 : Alceiophus Jelwel (HEUCLIN). 

Rhincesfrus purpureus BRAUER 1858 : Equus 
os,nus (LINNÉ). 

Cepholopmo i~i~lialor CLARK 1816 : Cameius 
dromedorius (LINNt). 

Cwellia corlnnoe CRIVALLI 1862 : Gazeilo 
Dor~as (LINNÉ). 

Gosieropfiiius nosalis LINNÉ, 1758 : Equus 
asinus (LINNE) ; Equus cobollus (LINNÉ). 

Gosterophllus miestinolis DE GEER 1776 : Equus 
mm (LINNÉ) ; Equus caballus (LINNÉ) et Conir 
@miImrJs (LINNÉ). 

correspond aux per,odes d’hum,di,e max,m”m. 
Ainsl, bien plus que l’élévation de température, 

GasterophiiUs pecorum Fobrlcius 1794 : Equus 

I’augmentatlon de l’humidité est un facteur défa- 
osinus (LINNt). 

vorable 0 I’installotlon du poiasitisme par CEsirus 
Piotycobboldio loxondontis BRAUER 1896 : 

O”IS L. 
Loxodonto ofrrcano (BLUMENBACH) et Loxodonta 

Les transformations des larves du 2~ stade en 
apcano cyclotir (MATSCHIE). 

larves du 3e ne s’effectuent pas en même temps 
Neoculerebra squomoso (GRÜNBERG. 1906) : 

et s’étalent sur une période a55ez longue ou cours 
Loxonda ofrlcona (BLUMENBACH). 

de l’année. De plus toutes les évolutions n’ont pas 
Cordyiobia anihropophaga E. BLANCHARD : 

la même durée et au moins deux générations 
Con~s fomhoris (LINNÉ). 

semblent être en présence. Ce phénomène déjà 
signalé au Nouveau-Mexique (U. 8. A.) a égale- 

2’~ Le territoire de la République du Tchad est 

ment été observé par les Russes au Kazakhstan 
largement contamlné. ainsi qu’en témagnent les 

qui le nomment « dédoublement de la génération 
cinq cartes accompagnant le texte. 

printonlère ». 30 Le nombre d’animaux infestés est élevé : 

Estrus ovis 48.8 p. 100 des 3.856 moutons autopslés 
16.4 p. 100 des 340 chèvres autopilée 

CEsirus YarIo/osus 4 p.100 des 11 damahsques autopsiés 

Gedoelstla cr~sfato ,,,,. 1 p:lOO des 14 bvbales autopsiés 
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1 p. 100 des 1’1 damalisques autopsiés 
3 p.100 des 14 buboles autopsiés 
1 p.lOOdes 14 bubales outopsiés 

14 p.100 des 67 ânes autopsiés 
54 p.lOOdes 75 dromadaires autopsiés 
12 p, 100 dei 26 gazelles doras autopsiées 
36 p.100 des 67 aner outopsiés 
14 p, 100 des 45 chevaux autopslés 
50 p. 100 des 67 ânes autopsiés 
14 p, 100 des 45 chevaux autopsiés 

2 p.100 des 90 chiens autopsiés 
6 p.100 des 67 ânes aufopsiés 
7 p. 100 des 7 éléphants autopsiés 
1 p.100 des 7 éléphants autopsiés 
2 p.100 des 90 chiens ‘autopsiés 

il diminue progressivement pendant la saiscn des 
pluies. L’augmentation du degré hygroméirlque 
est un facteur défavorable à i’instollation du 
parasitisme par 0. ovIs. 

SVMMARY 

10 The authorr bave noted +he existence afthe following species. rerponrible 
for internai and externol myioris in wild and domestic animols af equotorial 
Africo (Chad, R. C. A., Congo). 

Rh,nm+rus purpureui (BRAUER. ‘IBSB) : donkeys. 
CEstrus ovis (LINNÉ, 1761) : sheepr and goals. 
Ged&tio crlsMm : Alcephalus lelwel. 

Estrus voiioiosus (LOEW, 1863) : damalwur korragum (OGILBY). 
Kirkilesfrusblonchordi (GODOELST, 1914): domaliscus kbrrigum (Ogil). 
Kirki<ertrur minutus : Alcelaplur lelwel (HEUGLIN). 
Cephoic$ioa fifiliator (CLARK, 1816) : dromedary. 
Criveiiia corinnae (CRIVELLI. 1862) : gozello doras (LINNE). 
Gaderophiius nosdis (LINNÉ. 1758) : horre and donkey. 
Gosterophilus iniestinalir (DE GEER, 1776) : herse and donkoy, dog. 
Gorferophilus pecorum (FABRICIUS. 1794) : donkey. 
Piofycobboldro loxadonns (BRAUER. 1896) : Loxodonia africano (Blum.). 

Loxodonta ofricano cyclotis (MATSCHIE). 
Neacuferobro rquomoso (GRUNBERG, 1906) : Loxodonto africana. 

(Blum.). 
Coidylobm anfhropophogo (E. BLANCHARD) : dog. 

20 The territory of the Republic of Chad is widely contamlnoted. as cari 
be reen from +he occompanying maps. 

30 The number ofonimalr infecied is high : 

Plolycobboidio loxodontis : wos found in 011 7 elephanis autopried. 
Criveiiia corinnae : 12 OU+ of 26 gazelles dorcas autopsied. 
CEsirus variokxus : 4 oui of 11 damalircur outapsied. 
Gedcelstio cristoto : 4 out of 11 hartebeestes outopried. 

Kirkimfrus bionchordi : 1 ou+ oi 11 damolircur autopsled. 
2 ou, of 13 hartebeezies outopsred. 

Kirkiesseus minaus : 4 au+ of 14 harIebeesies autopried. 
CErlrur ows : 43.55 pet 100 of 3.555 sheeps ouiapsied. 

15.18 per 100 of 340 goafr ouiopried. 

BBO 
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Cepholopino fitlliotor : 29 ou+ 0145 dromedarler outopried. 

Rhm<erlrus purpureus : 14 ou+ of67 donkeys autopried. 
Garterophilus iniesiioaiis : 14 ou+ of45 horrer autopried. 

50 oc,, of67 donkeys autopried. 

Garferophilus nosoi~s : 36 OU+ of67 don keys autopsied. 
14 ou+ of45 horrer aulopsied. 

Gasterophilus pecorum : 6 OU+ of 67 donkeys outopried. 
4u The authon give rame information an fhe seasonal variations oi CEstrus 

D”IS in ttle rheep. 
Thir paper is accomponied by 67 references. 

RESUMEN 

Estudio de 10s agentes de las miasis en 10s animales domesticos y salvajs de 
Africo equatoriol 

10 Los autores seridan 10 existehcia de 1x especier riguientes que ocasionan 
I~I m&s cultxneo y cavitaria en Ix cmimales damérticos y rolvajes de Africa 
equabriol (Tchad. R. C. A., Congo) : 

Rhinceslrus purpureus (BRAUER, 1858) : arnos. 
Estrusons (LINNÉ, 1761) : ovejos y cabras. 

Fstrus voriolosus (LOEW, 1863) : Damaliscus korrigum (Olgibb). 
Gedcelstio cristofo : Alcelophus lelwel. 
Kirkicesfrus blonchardt (GEDOELST, 1914) : Damolwus korrigum (Ogil). 

Alcelaphus lelwel (HEUGLIN). 
KirkicestrUr miwtw : Alcepholus lelwel. 

Ceph&pina fifiiiofor (CLARK, 1816) : dromedorios. 
Crivellio corinnoe (CRIVELLI. 1862) : Gazella darcar (LINNÉ). 
Gos,eraphi,us nosdis (LINNÉ, ,758) : osnos y caball~r.. 

Goslerophilus inlesfinalis (PE FEER, 1776) : osnos y coballos. perro.’ 
Gosteraphilus pecarum (FABRICIUS. 1794) : asnos. 
Platycobboldio loxodontis (BRAVER. 1896) : Lorodonio africana (Blum.). 
Laxadonto africana cyc,oiis,JMATSCHIE). 
Neocuterebrosquomosa (GRUNBERG, 1906) : Loxodonto africano (slum.). 

Cordylobio onlhropophogo (E. BLANCHARD) ,: perra. 

20 El lerritorio de la Repiblico de, Tchad esta infedado ampliomente como 
10 muestron lx CIKO mapos odiuntos <II presente documento. 

Y El nhero de Ix animales infeclados es elevado. 
Plqccbboldia loxodonlis : En ,a totolidad de ,os 7 elefanies oulopsiados. 
Crivellio carinnae : 12 entre Ibs 26 gacelas doras autopriador. 
Eslrw variolosus : 4 entre 10s 11 damalisros x. Gedœlstia cristoto : 4 entre 10s 

14 btibaltis. 
Geckdstio crismto : 4 entre /OI 14 b(rbalos. 
Kirkioestrus blanchordi : Kirkicslrus mintiur : 4 entre 10s 14 btibalor 1 entre 

10s 11 damaliscos » 2 entre 10s 13 bfibolos ». 
Krkicestrus mh~tus : 4 entre 10s 14 bubalos. 

C&rus ovis : de 43 a 55 par 100 de ,os 3555 ovejas » 
de15 a 18 por1OO de /os 340 cabras u. 

Cqhalopina tifillotor : 29 entre 10s 45 dromedorios ». 
Rhinmlrus ~urf,uieur : 14 entre 10s 67 ~S”OI >>. 
Gosleraphrlus ,nlest,nolis : 14 en,re 10s 45 cabollos ». 

50 entre 10s 67 dmos x. 
Gor,eroph,,“r omo,,s : 36 entre 10s 67 arnos D. 

14 entre ,os 45 coballos u. 

Gos,erophi,“r pecorum : 6 entre las 67 OI”~S z 
40 Los utores dan algunos informes sobre ,m vorioc~ones segbn 1as esto- 

clones del poraritismo causodo par &+rus ovis en ,a oveja. 

67 referencias bibliogr%cor acomponon la prerenle nota. 

SS1 
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